
Sans crainte, sans soucis, je ris, je suis Gascon
l'amuse les passants, et oen binera-t.on ?

o'et.moi gyi idridant to front le plus s6vère
Souvent par mr bon riai'mpaisa lia colère.
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DIX MILLE GUINÉES DE RENTE.

erS dix heures du matin, un dimanche
du mois de juin 18 .. , les rayons éblouissants

soleil illuminaient depuis plusieurs heures
une petite mansarde, à l'arrière d'une maison
sitée dans un e des cours qui avoisinaient
O4fo , Londres. Cette lumière
intense frappa soudainement les paupières
closes d'un jeune homme couché dans la
mansarde, et finit par le réveiller. Il frotta
ses yeux pendant quelques instants pour

el l'irritatièn produite par les rayons du
soleil, puis il bûillia et se mit à étirer ses
noibres comme un homme dont le sommeil
été lourd et pénible. Ses regards s'arrê-

tèrent d'abord sur un tas de vêtements qu'il
avait jeté pêle-mêle sur nue elaise sans dos-

veille u soir à minuit, heure à la-
qelle il était revenu d'un grand magasin de

,draperie d'Oxford street, où il occupait Pem11-
epoi.è comilis. Il s'était senti si fatigué ce

soirl,*ta;int lalbesogne de la journée avait
é , qu'i s'était presque endormi en

ermant leï ýblets de la boutique. Aussi à
pei rivé dans sa mansarde, s'l étit-il dés-
iabillé à la bête et fourré dans son lit, pour

s'y endormir instanianément d'un so m il
de plomtb.:,

Quo fût éveillé depuis qlques ui-
ntes il1asta dans la nmênie position, s'allon-

eant,.billant soupirant et jetant, par inter-
un regard irrésolu sur le foyer d'une

petite hene se ftiduaient quelques
'igùéésc de boisý et de carbon, plus dux ou

i Iiimettes lu'il y avait déposées à 'a-
ee pour allumne plus vite le~feu destiné

Cfre C r son dejeunei et de lUCau pour
sa barbe.

Enfin, le commis sortit paresseusement du
lit; mais à peine ses pieds avaient-ils touché
le sol, qu'il se remit à bâiller et à étendre
ses membres. Ensuite, il alluma le feu, y
plaça une petite bouilloire, puis il regagna
son lit et s'y plongea de nouveau, mais sans
perdre de vue le feu qu'il venait d'allumer:
et dont il suivit les progrès d'un oil inquiet.
Au lout d'un instant, ce feu ayant menacé
de s'éteindre, le commis fut obligé de se re-
lever pour aller ranimer la flamme. Cette
fois, néanmoins, au lieu de se recoucher, il
se contenta de s'asseoir sur le bord du lit,
en attendant que son eau fut chaude. Dans
cette posture, il se croisa les bras et
donna des marques d'inpatience en atten-
dant tout à coup le carillon -discordant des
innombrables cloches qui appelaient bruyam-
ment les fidèles à leurs dévotions du dimnan-
che.

Voici quel fut à peu près le cours de ses
pensées:

" Comme je m'amuse!. ...Dire que0 je n'ai
que ce seul jour de liberté, dont je ne pour-
rai pas même jouir, tant je suis éreinté par
mon travail de la semaine!.. .. (Un bi^ille-
ment.) Quelle existence que la mienne !
Me voilà dans ma ving-huitiène aimée, et
depuis quatre mortelles années je nie suis
enîcorcque Simple commis ans la naison
Tag-Rag et die, o je travaille comme un
esclave, depuis sept; heures du matiii j usqu'à
neuf heures du soir, et cela pour gagner
trente-cinq ilvres sterling par an et la.nour-
iture. Et. . Tag-ILag, cette brute, qui

ne cesse de ne parler. du chiffre élevé auquel
il a porté mes appointenicnts ! . Trente-
cinq livres stberling par an ! . Voilà tout
ce que j.ai pour payer mon logement et me
donnerl'appaen e d'u'gentleman . Sur
mon âmei! cela ne peut durer; car, parfois,
je me sens désespéré, et des pensées étranges

se présentent à mon esprit .... Sept chle-
lings par semaine pour cet affreux trou; dans
lequel on ie peut faire un mouvemnoit sans
toucher les quatre murs ! continua-t-il avec
une emphase pleine d'amertume, et en pro-
menant u regard de dégoût autour de la
mansarde. Une pareille existence n'est pas
tenäable 1... . O vanité des vanités ! comme
dit la Bible I.... Travailler chaque jour do
l'année pour gagner trente-cinq livres ster-
ling . .. , et paa 'avance.!..- t(Une pause.)
Bon !. ... encore ces damiées cloches 1... -

Vous pouvez bien sonner jusqu'à ce que vous
soyez fêlées, si vous croyez me faire aller au
temple, le seul jour qu'il me soit permiis de
prendre du repos et dc respirer l'air, pur!. .

Quelle aimèere plaisanterie !. (Un bâille-
ment.) Au reste, à quoi bon sortir i....Je
puis tout aussi bien rester ici !. -... Qu'irais:-
je faire dehors 1... .Tout le monde me rit au
nez, en me voyant passer avec maine al-
longée .. Voilà un courtaud de bouti-
que!" dit-on d'un air dédaigneux, car c'est
ainsi que l'on nous nomme . C'est bien

la peine d'être un joli garçon i.. . du moins,
à ce que l'on dit genéralement, ajouta-t-il en

passant instinctivement la main dans son
épaisse chevelure rousse, eten jetant un
coup d'oil dans un frägment : de miroir ac-
croché à. la meaille. 1?ar: Jupiter il. à
comîbien de jeunes personnes j'ai lancé des
oillades provocatrices, tout en leur débitant
de la. marchandise !..,.. du moins à celles
que je voyais descendre de voiture àjla porte
du magasin... On ne sait pas ce qui peut
arriver. Voyez Tom Tarcish, par eemple,
s'y est-il pris autrement pour épouser miss
Twang, la fille du riche fabricant de pianos ?
Un beau jour,, il a envoyé promener son pa-
tron, et imaintenans il vit de ses rentes.
En voilà mi qui a en dela chance 1.l. .mais
moi ! .... rien nie ine réussit! .... Ah ! si ja-


